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Aujourd'hui j'ai mal tous les jours à mon cœur  
par Jacques Salomé – psychosociologue et écrivain. 

J'ai mal à mon cœur Occitan, 
dont la langue fut maltraitée durant cinq cents ans 
et qui était encore réprimée il y a un peu moins d'un demi-siècle 
dans la cour de récréation de mon enfance. 

J'ai mal à mon cœur Algérien, 
au souvenir des atrocités passées 
et à l'écho quotidien de celles présentes. 
J'ai mal à mon cœur Palestinien 
dans sa recherche d'un pays et d'un espace pour s'épanouir. 

J'ai mal à mon cœur Juif, 
quand il affronte aujourd'hui son pire ennemi, 
la paix qui lui est proposée, 
et, qu'il ne peut accepter tant il a peur 
de se dissoudre et de disparaître 
face à ses contradictions internes. 

J'ai mal à mon cœur Colombien, 
pétri de drogues et de violences, 
malmené par l'espoir d'un renouveau 
qui n'arrive pas à venir au jour. 

J'ai mal à mon cœur Européen, 
partagé entre son élan pour une Europe 
des cœurs et sa honte d'une Europe des banques. 

J'ai mal à mon cœur Américain, 
quand je le vois basculer dans l'intolérance 
et la violence de sa propre peur. 

J'ai mal à mon cœur Eskimo, 
quand je sais les ravages de l'alcoolisme, 
de la perte de son identité au travers 
d'un confort imposé, d'une culture aseptisée. 

J'ai mal à mon cœur Pacifiste, 
quand je me sens pris de rage 
et traversé de pensées mauvaises 
contre toutes ces guerres absurdes. 

J'ai mal à mon cœur de Bébé, 
quand mes souvenirs les plus anciens se dérobent 
et me laissent au bord d'une nostalgie infinie, 
qui s'appelait le temps de l'innocence. 

J'ai mal à mon cœur de Gosse, 
quand je vois des enfants soldats 
qui ont perdu le goût des jeux et celui de la vie, 
pour tuer et terrifier des adultes 
avec leur propre égarement. 

J'ai mal à mon cœur d'Amoureux, 
quand il ne sait plus vibrer et s'emballer 
au passage d'une passante vivante. 

J'ai mal à mon cœur d'Homme, 
au versant automnal de ma vie 
quand il doute encore des amours à venir. 

J'ai mal à mon cœur de Père, 
quand il s'inquiète pour l'avenir de ses enfants 
et plus encore pour celui de ses petits-enfants. 

J'ai mal à mon cœur déchiré, 
éclaté par tant d'incohérences, 
d'aveuglements et de fuites en avant vers un monde 
que je ne peux plus reconnaître, 
où j'ai de moins en moins de place. 

Et pourtant ce cœur multiple je le sens toujours battre 
inlassablement, courageusement, désespérément. 


